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Les rencontres du jeune enfant avec le livre
comme axe de prévention de l’illettrisme
Sophie Ignacchiti
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Merci !

TEXTE

Une rencontre déterminante
Malgré mes tenta tives pour me remettre en mémoire ma toute
première rencontre avec Jean- Marie Besse, je ne parviens pas à en
retracer les contours nets. Cela s’opère durant les premières années
de mon cursus de psycho logie. Peut- être est- ce le souvenir de ce
cours en amphi. Je me rappelle y avoir pris la parole, pratique peu
conven tion nelle pour tant, mais permise dans ses ensei gne ments par
une posture, toute à la fois charis ma tique et accueillante de l’autre,
de sa pensée, de ses ques tion ne ments. Je me rappelle même avoir
fauté dans la syntaxe de mon discours. La drôlerie avec laquelle il a su
reprendre cette approxi ma tion langa gière me revient souvent en
tête. Il avait su dire sans juger, sans que l’étudiante encore frêle s’en
sente déva lo risée. Et je crois qu’une de ses grandes qualités réside
exac te ment à cet endroit d’ouver ture et de place laissée à l’autre,
quand bien même cet autre est encore tout jeune dans sa pratique et
ses réflexions. Mais peut- être cette rencontre a eu lieu plutôt dans le
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cadre d’un TD, en troi sième année, de ce qui était alors nommé TER
éducation- formation. Je revois la salle avec Jean- Marie tantôt assis
derrière le bureau, tantôt en mouve ment. Je me rappelle son timbre
de voix, grave et puis sant. Le cadre plus inti miste de ces cours a
permis de perce voir la richesse de ses ensei gne ments. La psycho logie
du déve lop pe ment et l’axe parti cu lier de l’entrée dans l’écrit sont une
décou verte pour moi… cela s’est décidé là : je me formerai à la
psycho logie du déve lop pe ment socio- cognitif !

Les années univer si taires défilent et mon intérêt clinique rencontre le
tout- petit. Je suis fascinée par les premières années de vie et le
déve lop pe ment à l’œuvre. Ma pensée s’affine, mes ques tion ne ments
s’affutent tout en se multi pliant. Dans mon for inté rieur, une posture
de cher cheur se dessine. Ma parti ci pa tion dans le cadre du PsyEF au
sémi naire de recherche en M2R confirme mon souhait de pour suivre
un travail de recherche dans le cadre d’une thèse. Mais comment le
labo ra toire par son axe de rapport à l’écrit peut- il accueillir mes
propres ques tion ne ments portés davan tage dans la petite enfance ?
Durant toute cette période, Jean- Marie accom pagne mes réflexions
avec grand enthou siasme. Nous prenons du temps, dans son bureau à
l’univer sité pour envi sager, créer un sujet de recherche conjoint. Je le
pousse en dehors de sa zone de confort, il accueille pour tant ce
projet de thèse avec une grande énergie ( je parle de zone de confort,
peut- être aurait- il trouvé le terme de zone proxi male de
déve lop pe ment plus ajusté).
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Dans une pers pec tive déve lop pe men tale et en prolon ge ment des
travaux sur la psycho ge nèse de l’écrit, ce travail de thèse inter roge la
rencontre précoce entre le jeune enfant et le livre, média tisée par la
lecture à voix haute adressée par l’adulte lecteur. Ce projet de
recherche trouve son ancrage dans l’axe de la préven tion de
l’illet trisme. Conscient des limites qui sont les siennes quant à la
toute petite enfance, l’invi ta tion est faite à Marie- Paule Thollon- 
Behar de nous accom pa gner tous deux dans ce projet. Grâce à son
ouver ture d’esprit, cette thèse inti tulée « Les rencontres du jeune
enfant avec le livre : entre explo ra tion de l’objet et lecture partagée »
a pu être soutenue le 3 octobre 2016.
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Proto cole de recherche
Le livre jeunesse est un objet « à part », objet parti cu lier au
croi se ment entre objet- jeu, objet didac tique et outil d’échange. Il
devient lors de son entrée dans le monde scolaire objet à portée
péda go gique conscien tisée et support des appren tis sages,
notam ment autour de l’écrit. Les premières rela tions entre te nues
autour de l’objet livre influencent la future appro pria tion de l’objet
écrit par l’enfant. Se ques tionne le lien entre les premières rencontres
avec le livre comme axe de préven tion de l’illet trisme par notam ment
l’enga ge ment de l’enfant et de l’adulte lecteur dans l’acti vité de
lecture partagée. Le livre constitue une base dans la mise en place
des prére quis indis pen sables à l’appren tis sage de la lecture (Lambert,
1990) que sont l’intérêt pour le livre, le déve lop pe ment du voca bu laire
et le soutien du processus d’imita tion dans le plaisir d’une posture de
lecteur. Quels rôles jouent les inter ac tions précoces, le statut du livre
et l’ajus te ment parental dans la rencontre entre le jeune enfant et le
livre ? Existe- t-il des types de pratiques et d’inter ac tions enfant- 
parent, spéci fi que ment liés au livre jeunesse et à la lecture partagée ?
Enfin, quels sont les diffé rents profils de parti ci pa tions de l’enfant et
de son parent autour du livre ?

4

La popu la tion retenue pour la recherche regroupe les enfants âgés de
5 mois à 4 ans, accueillis régu liè re ment en établis se ment d’accueil du
jeune enfant. 165 familles (158 mères et 149 pères) ont parti cipé à
cette recherche sur 7 struc tures diffé rentes de l’académie de Lyon
(Ain, Rhône et Loire).

5

Le proto cole expé ri mental agglo mère trois démarches prin ci pales.
Un ques tion naire auto- administré par les familles donnant l’accès à la
repré sen ta tion fami liale des pratiques de lectures parta gées avec une
évalua tion du plaisir ressenti par les parents dans ces pratiques. Un
temps « parent- enfant » autour de jeux et de livres afin d’observer les
situa tions inter ac tion nelles, le choix des objets avec enre gis tre ment
d’un temps de lecture imposé. Des ateliers de lecture partagée menés
par nous, cher cheurs et cher cheuses, faisant varier la richesse
inter ac tion nelle des échanges initiés autour de la lecture partagée.
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Les pratiques familiales
38 % des parents indiquent partager des temps de lecture avec leur
enfant quoti dien ne ment. Tandis que 23 % de parents disent ne
partager aucun temps de lecture avec leurs enfants.
Compa ra ti ve ment, ils sont 74 % à partager des temps de jeu
quoti diens et 4 % à ne pas partager de temps jeu. Les raisons
invo quées pour l’absence de pratique de lecture du point de vue de
l’enfant sont l’âge de ce dernier avec un effet favo ri sant l’enfant
gran dis sant ainsi qu’un manque d’intérêt observé chez celui- ci. Du
côté des parents, le manque de temps, manque d’intérêt et diffi cultés
dans la lecture sont les trois facteurs évoqués pour l’absence
de pratique.
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La pratique de lecture est majo ri tai re ment portée par la mère avec
une obser va tion de pratiques de lectures régu lières avant le sommeil.
38 enfants sur les 165 sont inscrits à la média thèque avec une
fréquen ta tion pour 84 % des dyades inscrites. 9,3 % des enfants n’ont
aucun livre dans l’envi ron ne ment fami lial quand d’autres peuvent
explorer une cinquan taine de livres.
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Inter roger le plaisir de lire nous a semblé fonda mental avec Jean- 
Marie, voyant dans la dyna mique du plaisir un levier pour la pratique
et l’appren tis sage. Les temps de lecture sont globa le ment évalués
moins plai sant par les parents que les temps de jeu. Cet écart est
d’autant plus marqué chez les pères. Lors d’échange avec les parents,
il est fréquent de constater que parler de lecture partagée avec
l’enfant réac tive pour l’adulte le rapport global au livre et à la lecture,
puis quasi simul ta né ment au livre solaire. Un amal game s’observe
régu liè re ment entre rapport au livre et école. La fréquence des temps
autour de livre est propor tion nelle au plaisir ressenti.
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Construc tion cultu relle du livre
chez l’enfant
Si Moro et Rodri guez (2005) iden ti fient une construc tion de l’usage
cano nique d’objets fréquents dans l’envi ron ne ment de l’enfant, tels
que « camion+plots » ou « télé phone » vers les 13 mois de l’enfant,
qu’en est- il pour le livre jeunesse ? À quel âge l’enfant devient- il
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capable d’utiliser le livre d’une manière ajustée à son usage ? Le livre
est en effet un objet plus complexe, néces si tant la média tion de
l’adulte, pour permettre à l’enfant de lui donner un sens.

Si nos explo ra tions et obser va tions autour du jeu tendent à
conso lider les travaux de Moro et Rodri guez, une plus forte dispa rité
s’observe lorsque l’étude se porte sur le livre. Il semble ainsi plus
diffi cile de définir un âge universel de l’avène ment de l’usage
cano nique du livre. Avec toute fois l’extrac tion possible de tendances
pour l’entrée dans trois stades de construc tion. Nous iden ti fions
l’avène ment de l’usage cano nique du livre aux 17 mois de l’enfant.
L’usage cano nique n’appa rait pas comme un stade unique, mais
néces site un décou page en trois sous- stades :
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Construc tion des propriétés externes et de la posture de lecteur :
l’enfant comprend que l’accès au sens du texte passe par un adulte
« expert ». Il tend alors le livre à son parent pour lui signi fier l’envie de
partager une lecture. Il a construit la posture de lecteur. L’enfant tient le
livre dans le sens de la lecture, tourne les pages et peut mimer l’acti vité
de lecture.
Construc tion des propriétés internes : l’enfant comprend la construc tion
de l’album jeunesse et fait une distinc tion entre image et texte. Cette
diffé ren cia tion texte- image est la première étape d’entrée dans l’écrit
telle que définie par Emilia Ferrero.
Construc tion de la perma nence du sens : l’enfant accède à la perma ‐
nence du texte et du sens de l’histoire.

Dans sa première phase de rencontre avec l’objet livre, définie par
l’usage cano nique, l’enfant ne semble pas diffé ren cier le jeu du livre
dans l’utili sa tion qu’il mani feste de chacun de ces objets. Les jeux et
les livres sont d’un niveau d’attrac ti vité équi valent, exprimé par un
choix stable entre ces deux types d’objets. L’enfant est autant en
demande de partage d’acti vité avec l’objet- livre qu’avec l’objet- jeu,
demande traduite par un nombre équi valent d’initia tions
d’inter ac tions. Un chan ge ment de posi tion ne ment de l’enfant face à
l’objet livre s’opère avec l’avène ment de l’usage cano nique. Les enfants
sont plus auto nomes avec l’objet- jeu mani pulé seul tandis que ces
mêmes enfants solli citent leurs parents avec le livre, souvent par le
schème de « tendre le livre à ». Le livre, par son usage, devient un
objet direct de la rela tion parent- enfant.
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Les dyna miques interactionnelles
Dans les situa tions de lecture, le nombre de séquences d’inter ac tions
initiées par l’adulte sont divi sées par deux compa ra ti ve ment à
l’obser va tion de séquences de jeu. Cet écart est encore davan tage
marqué chez l’enfant, initiant entre 3 et 4 fois moins d’inter ac tions.
Hypo thèse est faite que dans la lecture partagée, le texte par
l’orali sa tion qu’il suscite, repré sente pour le parent une parole
adressée à l’enfant dimi nuant ainsi le besoin de sollicitation.
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Lorsque l’enfant mani feste des actions non cano niques sur le livre, il
est autant en demande de partage d’acti vité que ce soit avec le livre
ou le jeu. Une diffé rence de solli ci ta tion initiale s’installe avec
l’avène ment de l’usage cano nique du livre, l’enfant fait alors une réelle
diffé rence dans la demande qu’il adresse au parent selon l’objet.
L’enfant semble comprendre sa rela tive impuis sance d’actions
cano niques face à l’objet livre et la néces sité du tiers dans la
rencontre plénière avec l’objet, compré hen sion qui s’exprime par la
demande d’acti vité. Inver se ment, lorsque l’enfant n’a pas encore
construit cultu rel le ment le livre, il ne perçoit pas l’impor tance de la
posture experte de lecture pour accéder au sens, la mani pu la tion du
livre lui suffit pour expé ri menter la rencontre avec l’objet. Les parents
se montrent plus inter ven tion nistes avec le livre qu’avec le jeu.
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Si nous obser vons le posi tion ne ment de l’enfant, celui- ci met
majo ri tai re ment en place des actions en étant acteur de la situa tion
de jeu imposé, tandis qu’il est dans une posi tion de spec ta teur dans la
situa tion livre. Par l’ajus te ment parental, le parent modifie son
compor te ment en fonc tion du compor te ment de l’enfant, cette
modi fi ca tion est adéquate à la demande de l’enfant et la même
réponse est régu liè re ment donnée à des demandes simi laires
(Pêcheux, 1990). Nous obser vons une plus grande capa cité pour le
parent d’ajuster son compor te ment à la situa tion de jeu. Dans les
temps livre, le parent est davan tage inter ven tion niste, lais sant moins
de marge de manœuvre dans la décou verte du livre par l’enfant.
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Enga ge ment dans l’activité
Les refus immé diats, postures de désen ga ge ment au fil de l’acti vité, la
mani pu la tion de l’objet, l’écoute, la durée des séquences, sont autant
d’indices permet tant de saisir l’enga ge ment des inter ac tants dans
l’acti vité proposée. L’enga ge ment est lié à l’attrac ti vité géné rale du
livre pour l’enfant. Le nombre de refus en situa tion livre est toujours
supé rieur au nombre de refus en situa tion jeu, avec une
augmen ta tion linéaire du nombre de refus au fil des séances,
indé pen dam ment du stade de construc tion cano nique de l’objet. Ceci
exprime un double mouve ment : l’enfant comprend que les propriétés
cultu relles de l’objet lui échappent et se construit dans une
impuis sance face à l’objet, source de déplaisir et de désen ga ge ment.
Aussi, le parent se posi tionne d’emblée comme média teur de la
rela tion à l’objet- livre.
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Profils et correspondance
Dans leurs travaux, Pigem et Blicharski (2002) iden ti fient un pouvoir
prédictif des caté go ries mater nelles sur le style de parti ci pa tion de
l’enfant avec un ajus te ment du style de parti ci pa tion de l’enfant au
style parental. Adap tant ces travaux à notre objet de recherche,
l’analyse croisée des diffé rentes métho do lo gies de recherches a
dégagé trois profils, que ce soit chez les enfants ou les parents dans
les acti vités autour du livre.
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Chez les enfants :18

Désin térêt pour le livre, parent perçu comme parte naire de jeu
Intérêt pour le livre dans sa valence d’objet, explo ra tion solitaire
Intérêt pour le livre dans sa valence de lecture partagée, parent iden tifié
comme partenaire

Chez les parents :19

Parents peu inter ven tion nistes, pratiques peu fréquentes et ritua li sées
de lectures partagées
Parents très inter ven tion nistes, peu de pratiques parta gées autour du
livre iden tifié comme objet à mani puler par l’enfant
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Parents parti ci pant à l’acti vité de l’enfant, pratiques de lectures parta ‐
gées fréquentes.

Les analyses statis tiques réali sées à partir des profils iden ti fiés font
appa raître un pouvoir prédictif des profils des enfants sur le profil de
leur parent.

20

Appro pria tion primaire dans la
psycho ge nèse de l’écrit.
Lire est une acti vité cogni tive se construi sant selon une
psycho ge nèse (Ferreiro, 2000) dont la première étape est la
diffé ren tia tion entre l’écrit et le dessin (Ferreiro, 1988, 2000 ; Besse,
2000). Le livre jeunesse permet une mise en rela tion directe d’un
texte avec une image placée à proxi mité (Ferreiro, 2000). En amont
de cette étape, la recherche a permis d’observer une étape clef qui
est la construc tion de la posture de lecteur. L’enfant comprend que
l’accès au sens du texte passe par un adulte « expert ». Il construit en
paral lèle la posture de lecteur au sens de déten teur du code, et la
sienne, lecteur comme sensi bi lité à ce qui se déploie autour du livre
et de la lecture partagée. S’observe une capa cité précoce à iden ti fier
le livre comme objet parti cu lier de la rela tion à l’autre. Nous voyons
dans cette étape précoce de la compré hen sion du carac tère
parti cu lier du livre et de l’écrit, une appro pria tion primaire, clef de
voute à la mise en action de la psycho ge nèse de l’écrit.

21

Comment ce travail de recherche, soutenu en octobre 2016 et sujet
régu lier d’échanges avec Jean- Marie infuse le travail de terrain et
continue de nourrir les réflexions et tenta tives de modé li sa tion ?

22

Accom pa gner les pratiques de
lecture dès le plus jeune âge
Ce travail de recherche a été l’occa sion de partir à la rencontre des
acteurs de terrain qui œuvrent à faire se rencon trer des familles et
des livres. Le travail de réseau de l’agence « Quand les livres relient »,
dont je suis actuel le ment membre du bureau, m’amène alors à faire la
connais sance de l’asso cia tion « à livre ouvert », asso cia tion lyon naise
dont Marie- Paule Thollon- Behar est membre. Depuis 2009, cette

23
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asso cia tion faci lite l’accès aux livres et à la lecture dès le plus jeune
âge en utili sant l’album jeunesse comme outil d’accom pa gne ment du
lien parent- enfant. Je rejoins l’asso cia tion dès la fin de ma thèse,
d’abord comme béné vole puis comme sala riée, emplie des
ques tion ne ments et analyses issues de mon travail de recherche. Les
chiffres des pratiques fami liales de lectures me reviennent souvent et
l’axe de la pratique appa raît comme un levier indis pen sable. Dans les
chiffres Ipsos 2015, 39 % des Fran çais qui n’avaient pas de livre dans
l’envi ron ne ment fami lial disent ne lire aucun livre aujourd’hui. Offrir
des temps de mani pu la tions de livres ou de lectures parta gées est un
réel enjeu sociétal. Sortir l’enfant de sa posture de spec ta teur en
permet tant, sous le regard de l’adulte bien veillant, un temps dans
lequel l’enfant est acteur et où l’adulte lecteur ajuste son
compor te ment à ce qui est mani festé par l’enfant. Le statut du livre
chez l’enfant se rapporte en premier lieu à sa maté ria lité (Turin,
2008). Il peut être mani pulé, porté à la bouche… certains enfants
déve lop pant de grands moments d’explo ra tions soli taires et il ressort
de cette recherche que pour pouvoir construire cultu rel le ment
l’objet- livre il faut pouvoir construire l’objet en lui- même, ses
contours, son poids, sa texture… construc tion complexi fiée par la
multi tude de possibles dans la litté ra ture jeunesse (du souple/du
cartonné, des grands/petits formats, des carrés/des rectangles…)

Rappe lons que Char tier (1997) conçoit la diffé rence entre lecture
oralisée et lecture silen cieuse comme un indice des écarts socio- 
culturels, telle que peut l’être égale ment la flui dité de l’action de
lecture. La lecture à voix haute d’un livre jeunesse néces site une
orali sa tion ce qui peut mettre en diffi culté le parent, notam ment
lorsque le rapport au livre et à la lecture est fragile. Les temps de
lecture proposés par l’asso cia tion viennent aussi soutenir une
posture paren tale en s’ajus tant à ce qui est possible pour le parent.
Faire éprouver au parent le fait de se faire raconter une histoire
permet de retri coter les liens entre le parent et le livre et de
convo quer l’émotionnel et la sensorialité.
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Avec Jean- Marie, des réflexions
lais sées en cours de chemin…
Nous conti nuions à échanger régu liè re ment avec Jean- Marie, par
télé phone souvent, au restau rant parfois. Il suivait régu liè re ment la
manière dont ce travail de thèse nourrit le terrain par mon travail
dans l’asso cia tion. Lors de notre tout dernier échange, c’est sur le
modèle d’appro pria tion des savoirs que nos réflexions se sont
concen trées. Comment adapter le modèle de l’appro pria tion issu des
travaux de Jean- Marie à la pratique de lecture partagée entre un
enfant et son parent, néces si tant la collu sion, la mise en
corres pon dance, le maillage de plusieurs modèles d’appro pria tions,
celui du parent, celui de l’enfant et celui de la dyade.

25

Le rapport au livre chez le sujet prend nais sance dès les premières
années de vie et évolue au fil des rencontres avec cet objet dans les
cadres multiples (scolaire, profes sionnel, fami lial). Ainsi, les actions
mises en place par les parents sont tein tées de leur propre rapport au
livre et à la lecture, mais égale ment des enjeux autour de cet objet
dans le trans gé né ra tionnel. Ce modèle d’appro pria tion des savoirs
continue d’infuser mes réflexions. Ma pratique de psycho logue
terrain est un formi dable témoi gnage de la manière dont les travaux
de Jean- Marie, nos réflexions, sa qualité de tuteur dans la mission de
direc teur de thèse conti nuent d’œuvrer et de colorer les pratiques
autour de la lecture partagée.

26

Merci !
Je suis donc la dernière thésarde de Jean- Marie. Bien sûr je l’étais déjà
depuis 2016, depuis l’accep ta tion de m’accom pa gner dans ma
recherche par un statut de profes seur émérite. Mais ce statut de
dernière thésarde, statut unique, me reste comme un cadeau
précieux, une richesse.

27

En préam bule de mon rapport de thèse, j’écri vais déjà en 2016 ma
recon nais sance envers Jean- Marie. Étaient mises en exergue la
qualité de son écoute, ses conseils, ses critiques toujours justes et
construc tives sur mon travail amenées avec malice, drôlerie et
effi ca cité. Je termi nais mes remer cie ments à son encontre en
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témoi gnant de l’état de nostalgie qui m’habi tait lors de l’écri ture de
ces dernières lignes. Je ne savais pas alors que cet état de nostalgie
serait démul ti plié à l’heure de l’écri ture de cet ultime hommage de
son travail et de la personne qu’il était. Retracer ce travail de
recherche me fait encore d’autant plus prendre conscience du
chemin parcouru et de la main tendue toujours, une main qui
accom pagne, mais qui ne fige pas, une main qui donne confiance, car
nous savons qu’elle continue d’être là, tout près. Merci Jean- Marie !
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